Une bêtise tout à fait ordinaire

Interviews avec des élèves absents

Feuille de travail -> Escalade et abandon des études -> un exercice pour les petits groupes

Il y a beaucoup d’étapes sur le chemin de l’absentéisme. Le stress avec les parents ou avec les enseignants, le harcèlement en classe, les appels à l’aide prudents – ce sont autant d’étapes importantes d’un phénomène qui, une fois initié, est difficilement réversible. Les rapports suivants décrivent comment les adolescents rencontrent des problèmes d’absentéisme.
… Par exemple Judith, 19 ans

Lorsque j’avais cinq and, mes parents se sont séparés. J’ai grandi dans des conditions difficiles avec mon père qui était très religieux et qui me battait tout le temps. J’ai déménagé 12 fois et, jusqu’à huit ans,  j’ai changé huit fois de classe. La plupart du temps, j’assistais aux leçons passivement et je pouvais difficilement me concentrer. Lorsque j’ai eu l’impression d’être surveillée par les enseignants, je suis devenue très rebelle et je commençais à insulter les enseignants. C’était ma façon de me libérer des frustrations de la maison car mon comportement était interdit par la religion de mon père. Mes compagnons de classes pensaient que c’était cool que j’ose faire cela. Comme j’étais souvent en conflit avec les enseignants, je commençais à m’absenter. Ma mère ne remarqua rien du tout.
Je suis entrée en contact avec le milieu punk à l’occasion d’une fête. Je commençais à passer beaucoup de temps avec eux et à prendre de la drogue.

Ma mère et moi fûmes convoquées pour une conversation avec dix enseignants au début de la huitième année. Nous n’osâmes rien dire aucune des deux. Ma mère n’accepta pas mon comportement mais resta de mon côté.

Quelques jours après, mon titulaire de classe me dit devant toute la classe: “Vous faites déjà partie des bons à rien du marché du travail ! » Je courus hors de la classe et ne revins jamais. J’avais 14 ans. J’avais peur que mes compagnons de classe ne me trouvent plus cool. A partir de là, j’ai vécu plus ou moins avec les punks dans la rue et j’ai fait la manche. J’ai rencontré un travailleur social très sympa dans une institution pour jeunes qui m’a parlé de la possibilité de finir mes études à la « Flex-Fernschule ». Après deux ans, j’ai obtenu mon certificat avec une moyenne de 18 et j’ai trouvé un sens à ma vie. A présent je visite une école secondaire et je me prépare à devenir dessinateur. 
… Par exemple Chris, 15 ans

J’étais presque toujours absent de l’école depuis le début de la sixième année. J’étais harcelé et menacé par mes compagnons de classe durant les cours et durant les récréations. J’en avais tellement marre de vivre avec cela tous les jours. Les enseignants étaient OK, ils avaient remarqué ce qui se passait, mais ils n’intervenaient pas et disaient que nous devions arranger cela nous-mêmes. Je n’ai pas non plus osé demander de l’aide à mon professeur. Je pense qu’il aurait dit à mes compagnons de classe d’arrêter. De toute façon aucune matière n’arrivait à attirer mon attention, sauf la géographie. Ici, dans le « Rather Modell », toutes les matières m’intéressent. Les enseignants transmettent mieux les connaissances et il y a plus de temps pour expliquer plus en détails s’il y a quelque chose que je n’ai pas compris.
Essayez de penser à ce qui aurait pu aide Judith et Chris à l’école?

Qu’est-ce que vous auriez pu faire ?
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